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"RELIGION ET PATRIE”LA SOCIÉTÉ UE PIBLIL'ITK, Propriétaire I* • MdF FET, Secrétaire de la rédaction et administrate or

pauvre femme en loques; elle fut 
jeune, elle aussi. La soie et les ru 
ban*, elle sut les porter et les por 
ter comme vous. Une tempête a 
passé sur son existence : son mari 
est mort, ses enfants sont morts, 
ses parures ont été fripées par la 
main de la misère. Seule au mon
de. elle ne sait plus que gémir.

Y pensons nous?

sonnes, et le montant payé au gou
vernement s’élevait à plus de $700,- 
000, il y a un mois.

Ces compagnies ont dépensé des 
sommes considérables pour la cons 
truction de magasins, de scieries, 
de forges, el font aussi des avances 
aux colons pauvres. Elles comp 
tent sur des opérations beaucoup 
plus larges, sur un succès beau 
coup plus grand encore, l’été pro
chain.

Pouvons nous en présence de 
semblables résultats prétendre que 
les sociétés de colonisation ne sau

u le regret d'avoir publié dans le 
u Free Press de s .n«edi, ce que nous
“ croyons être faux........”

Est-il possible d’être plus plat, 
de s’humilier avec si peu de di 
gui té, de s’avouer calomniateur 
avec si peu de. désence, de respect 
humain ?

FU n EZ

LES C IG ARES

LE CANADA
I IIOttawa et Huit, ï Décembre 186$

CABLECOURRIER
Il y a eu, hier, réunion du Con

seil Privé. SOCIÉTÉS DE COLONISATION Y pensons-nous?
Ce sont-là des misères. Il nous 

faut les soulager. Le Christ en fait 
une loi : malheur à qui l’oublie 1 
“ J étais nu et vous ne m'avez pas 
vêtu; f avais faim el vous ne m'avez 
pas donné à 
dits, an feu éternel."

La raison le commande. Car les 
pauvres, <e sont nos frères, des 
chrétiens comme nous,qui sentent, 
souffrent et n’oublient pas 1

L’intérêt, le nôtre propre le veut. 
Qui sait 0 demain nous n’aurons 
pas nous-même à leur tendre une 
main suppliante? Que faut il pour 
qu’il en soit ainsi ? une crise, un 
incendie, un rien.

Et puis, mendiants de Dieu, tous 
tant que nous sommes, n’avons- 
nous pas besoin de nous donner 
des titres à sa pitié, à sa miséri
corde ?

Enfin qui sait ? qui peut prévoir ? 
De nos jours, sur l’aile du télégra
phe, les idées vont vite, les imagi 
nations se montent plus rapidement 
encore. Chez nos voisins, on criait, 
ces jours-ci : Vive la commune ! 
vive la dynamite ! Le seul moyen 
d’empêcher nos rochers d’en réper
cuter l’écho, c’est l’aumône ! c’est 
la charité !

Pensons y.

M. l’Orateur Kiikpatrick est re
parti, hier soir, pour Kingston.

La Cour d’appel de Toronto a 
K entendu, hier, les olaidoyers dans 

la cause de l’élection conteste de 
Prescott. On attend le jugement

MM Bain et DeBeanjeu ont été 
mis en nomination, hier, au Coteau 
Landing, dans lé comté de Soulan 
ges. Tous deux sont conservateurs.

Comme la presse hostile ne cesse 
de crier au monopole, à l’accapare
ment du domaine public au Nord 
Ouest par les soc étés de colonisa 
lion, nous croyons devoir en parler 
un peu, et analyser une fois de 
plus les deux plans adoptés par le 
gouvernement.

D’après le premier, l’entrepre
neur ou la compagnie peut acheter 
dans la classe *• 3 ”, les sections 
portant les numéros impairs au prix 
de $2.00 l’acre, et doit placer deilx 
colons sur chaque s action, durant 
un espace de cinq années.

M
il

AlFeZy mau-mani/er
raient être un facteur important 
dans le développement du Nord- 
Ouest, qu’elles n’offrer.t que des 
dang rs et ne leprésentent que le 
monopole ? Sans doute qu’il faille 
les soumettre à des règlements sévè
res, mais cela n’est après tout 
qu’un détail administratif.

Au reste, n’est-il pas puéril de 
parler de monopole dans un im
mense territoire qui compte plus 

Lorsque toutes les exig nées de la de de x cents millions d’acres de 
loi sont remplies, le gouvernement terre accessibles à tous. L’vmigrant, 
rembourse pêriod quement au cours le colon, n’a qu’à se donner la 
de cinq années la moite du prix oeine de choisir un homestead et 
d’achat dont un cinquième est pay- de s'y établir, 
able comptant, et le reste en quatic 
versements annuels, avec intérêt à

FONDS DE

BANQUEROITE

8AS OE LAINE FINE POUR DAMES

MANUFACTURÉS PAR
*

i Ml S FILS
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ii Le Manitoba annonce que l’hono 
râble M LuRivière aurait obtenu 
pendant son sôjou - à Ottawa, du 
gouvernement fédéral une somme 
de $40,000 pour des tins d’éduca
tion.

25 Cts.-

, 3 dt-c.
la pa 11 : i E. V i ZINA

Sous quelle forme, notre confrère 
ne le dit pas.

CONDITIONS CO PIANT.
PAS DE SECOND PRIX.

IIIJIKiriPI et HOKl.OOEB
,Vv, S3(i. Jlun Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE MIEL ET

DU JOUR DE L’AN
Assortira, rt complet do Bagues, Anneaux, 

Epingles, Bo ules Voreilles. Montres 
en or et <u argent

A MOITIÉ PRIX
'gc fait A ordre sous le plus court 

délai A des prix modérés.
AGENT puiir îa'célè'tre montre Waltham

M. G T. Bate est décidément can
didat à la mairie. Il y a eu, hier 
s >ir, au Russell, une assemblée des 
amis de ce monsieur qui lui ont 
présenté une requête signée par 
un grand nombre de contribuables 
M. Bate a accepté, et aura pour ad 
versaire M. l’échevin McDougal.

Sir A. T. Galt, après avoir pré
senté le marquis de Lome à l’as
semblée tenue, hier soir, à Ester 
Hall, Londres, a déclaré que les 
Irlandais catholiques du Canada 
désavouaient les appels sanguinai 
res des féniens de New York. On 
connaît les récents manifestes de 
ces derniers qui ne prêchent plus 
que la violence et l’assassinat.

L’honorable Adam Crooks, ci 
devant ministre de l’éducation est 
actuellement dans une institution 
de Hartford, Connecticut. Il a perdu 
tout à fait la raison, et la cour a dû 
nommer un comité de trois de ses 
parents et amis pour prendre soin 
de sa personne et de ses biens. Le 
certificat du médecin ne lui donne 
que deux ans à vivre tout au plus.

M. Rouleau, magistrat stipen
diais, autrefois de Aylmer, vient 
d’être assermenté à Régina comme 
membre du conseil du Nord-Ouest, 
par le lieutenant-gouverneur, Sou 
Honneur M Dewdney. M. Rouleau 
a ensuite été invité à prendre le 
dîner avec Son Honneur et madame 
Dewdney. Le Leader de Regina 
annonce que M. Roukau plait à 
tous ceux qui ont l’avantage de lui 
être présentés, et qu’il n’y a aucun 
doute qu’il saura remplir avec ha 
bile té sa position de juge et de 
membre du conseil des territoires 
(du Nord-Ouest.

Pour fini-, disons que le gou
vernement a à son service, cette 
année,cent vingt partis d’arpenteurs 
au Nord Ouest—c’est à dire plus de 
12110 hommes. A coup sû” il n’y 
a pas lieu de se plaindre du minis
tère de l’Intérieur qui déploie une 
activité vraiment remarquable.

On estime à 1400 environ le nom
bre de townships arpentés, ei les 
opérations se sont faites dans la 
partie* du pays qui s’étend de la 
mâchoire de l’Orignal, et de la mon
tagne de Tondre à Calgarry.

les rapports seront soumis à la 
prochaine session.

BHYSA, (JRtH-M k Co.,six pour cent.
Le second, qui favorise la grande 

culture, permet d’acquérir une cer 
laine étendue de territoire dans la 
classe u D ” en pa/ant $2 00 l’acre 
comptant, et oblige l’entrepreneur 
ou la compagnie à établir 128 co 
Ions dans chaque township durant 
cinq années.

Comme dans le premier cas le 
gouvernement rembourse la moitié 
du prix d’achat aux mêmes condi 
lions.

No V. ir,2 ( t

RUE SPARKS.

L’aumône, j’ai dit le mot, je l’ex
plique.

Sur le pont des vapeurs, un pau
vre aveugle était assis. Vient à 
passer un riche banquier. Au son 
de la crécelle, il détourne la tête 
tout d’abord, puis voyant des pas
sants qui le regardent, il laisse 
tomber un cinq cents de sa main et 
de sa bouche une insulte : ce n’est 
pos de l’aumône

Madame X est généreuse à ses 
heures tout comble elle est aimable. 
Si son nuage passe à l’horizon, si 
un bruit imprévu vient frapper son 
oreille, si shrtout une voisine a 
fait avec elle assaut de luxe ou d 
courtoisie et l’a défait*1, oh 1 gare 
au mari ! gare aux domestiques ! 
gare surtout aux pauvres ! Elle 
donnera, c’est la mode, c’est môme 
A vous voulez, une bonne habitu
de sienne ; mais elle ne manquera 
jamais d’assaisonner son aumâne 
d’un mot, d’un geste, d’un regard 
au moins peu batteur. Ce n'est 
pas là l’aumône.

B. 17.FÜZIITA,

i Porte volslnv du VARIETY HALL»
1er dec l
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Le public d’OUiiwn et. de ses environs est 
invité i\ venir examiner notre aaiortimen 
contenant co qu'il v a de plus 
de plus élégant en fuit de

MANTEAUX LT OILMANS,
en Sealskin ct doublés en fourrures, pou 

dames.
ic spécialité de garnitures de fourrures, * *• 
ebous, Ganta, Chapeaux, Casques et

LS nouveau a
Les sociétés de colonisation n’ont 

accès qu’à la classe “ D ”, c’est à 
dire au territoire le plus éloigné 
des chemins de fer, et qui offre, 
présentement, le moins d'attrait au 
colon.

Les terres publiques du Nord 
Ouest se divisent en quatres classes :

1o Celles qui sont comprises dans 
un rayon de 24 milles des deux 
cô'és de la ligne principale ou d’un 
embranchement du Pacifique.

2o Celles qui sont situées en deçà 
de douze milles des deux côtés 
d’une voie ferrée autre que le Pa 
cifique et approuvée par un ordre 
du Conseil.

3o C lies qui se trouvent au sud 
de la ligne-mère du Pacifique, non 
renfeimées dans les classes “ A ’» 
et “ B

4o Enfin, celles qui n’appartien
nent à aucune des classes précé
dentes.

Si Von songe que ces sociétés de 
colonisation ont à subir la compéti 
lion du gouvernement, dè la com
pagnie de la Baie d’Hudson, du 
Syndicat du Pacifique, et doivent 
lutter aussi entre elles, il faudra 
bien avouer que nous ne sommes 
pas menacés d’un monopole pro
chain. Surtout, nous le répétons 
lorsqu’, lies n’ont à offrir que des 

! terns comparativement inférieures.

Plusieurs compagnies se sont 
désorganisées, ce qui prouve que 
leurs privilèges ne sont pas exces 
s ifs, que le gouvernement ne les 
favorise pas outre mesure.

On compte aujourd’hui vingt 
cinq sociétés qui possèdent elles 
mômes 1,486,939 acres, U agissant 
comme agents officiels pour la 
colonisation c’une étendue égale 
de; terrain. D 'puis le premier de 
mai dernier, elles ont fixé sur leur 
domaine près de 1000 colons, ce

i

&Y PENSONS-NOUS?
Un

Le pins bel assortiment qui existe 
Ottawa, .aiiR lequel on n'a que l'embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

Déjà le ciel de Noël se montre 
sur nos têtes. Sous nos pieds, la 
neige s’étend comme un brillant 
tapis. L’air frais et vigoureux afllue 
à nos poumons. La vie abonde, la 
face se colore. L’œil brille, étin
celle, scintille. C’est le temps des 
fê.es, le temps des dîners, le temps 
des gais refrains.

Lorsque, bourrés dans nos triples 
mant«%ux, nous courons d’un plaisir 
à la recherche d’un autre ; lorsque, 
sous nos lambris, les lumières se 
jouent fol ernent ; lorsque, sur notre 
table, les mets sont succulents, près 
de no «s, dans 'la même demeure, 
dans la même rue, il en est peut- 
é're, hommes comme nous, chré
tiens comme nous, qui souffrent de 
la faim, du froid et de l'isolement.

Y pensons-nous ?

C’était le soir et la nuit était som 
bre. Un ouvrier rentrait pâle et 
languissant dans sa sombre demeu
re. Les derniers morceaux de bois 
fumaient dans l’âtre. Ses enfants 
amaigris se jettent dans ses bras. Il 
laisse, en les embra-sant, tomber 
une larme sur leur joues refroidies, 
et il se dit tout bas : u Pauvres en
fants, pour vous je n’ai pas un jouet ; 
pas d’etrennes celte année !”

Voyons, femmes au cœur tendre 
que Dieu fit pour soulager, laisse
rez-vous une mère dire à son en 
fant : le petit Jesus n’a rien apporte ! 
Vous le savez, son cœur, le cœ ir 
d’une mère en saignerait toujour- ; 
et puis, si ces enfants jetaient sut 
les vôtres un regard d’envie !

Des mères soutirent, des pères 
ont le cœur oppressé, des enfants 
pleurent

Y pensons nous ?

Je l’ai vu, ce vieillard à barbe 
grise, aux rides profondes. Bien 
des hivers déjà ont passé sur sa vie :

a
i

ROBES DE BUFFLES I
ROBES OE BUFFLES ! ! H. L. COTE

128, Rue Rideau.nd DÉPÔT DE ROBES DE 
dans les salles d'encan de

Allez au grai 
BUFFLES,

«era. TtCKlBERRY, 29 RUE SPARKS,l S.*M JX8 ta

DU Vit Sûten face de Vhôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 i\ $10, de 
de loupcervier, d'ours d-: nord et japunnais. 
Sur 33 peaux d'ours il m’en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Saint-Vincent de Paul baisait les 
fers des prisonniers ; il les appelait 
ses frères. Ozanam parcourait les 
réduits des pauvres, faisait leurs 
lits, leur disait une bonne parole. 
Les admirables Petites Sœurs des 
pauvres épanchent sur le cœur 
endoloré des vieilles femmes qu’el
les soignent le baume consolateur 
du leur. C’est la charité.

J'ai su autrefois l’histoire d’une 
noble dame dont le nom est encore 
béni dans mon village. Elle partait 
chaque matin à l’aurore, parcou
rait les chaumières, lavait les en 
fants malades, les pansait, leur 
disait uu mot du cœur sur Dieu et 
la vertu. C’était la charité.

Feu divin qu’on ne puise qu’à 
l’autel, la charité demande que 
l’homme se donne à 1’hoT.me. 
L’aumône sans cela est une insulte. 
Elle veut que le riche élève le 
pauvre jusqu’à lui et qu’il lui mon 
tre du iespeet et de .’amour. Sans 
re!a l'uimiô e • st une dérsion. 
Elle leqm ri qu’. il a fasse biilie 
comme un rayon souriant du soieil 
au fond de la chambrette de la 
jeune fille isolée, du jeune homme 
abandonné, de la famille en pleurs. 
Sans cela l’auinône est une aggra- 

ation des peines.
Ainsi comprise, la charité fait 

taire les haines, elle calme les ja
lousies, elle t flace les distance . 
Ainsi pratiquée, la charité fait hon
neur à la religion qui l’inspire et 
elle assure à la société qui la dé
ploie, union, force et tranquilité 
constante.

Pensons y, pensons-y bien.
Harpagon.

m; fa ris

Ce célèbre remède guérit la dyspepsie 
les dé'alignments d'estomac, les indiges 
tiens, les vo is ia bile, l'engorgement du 
loie, lu constipai on et les coliques.

Il régularise l'action de l’estomac et.de 
ions lus orgaïu s digu: tifs.

Pris immé'iiutum-jiit après le rdpas, à 
lu dos*? d'une cuiliéree à d ssert,cW le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d’un’ verre à vin le 
maim à jeun, c’est un 
agréable, dont l’oflut se

; Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter ct me 
sont au plus bas.

J. B. TACa'BERRY,
Encan leur.

K purgatif 
fait sentir

ma taise * t sans douleur, et qui u’em i fêuhe 
pas de vaguer aux ^ccupaiions ordinaires. 

En vent ch- z t. us les droguistes. 
Dépôts r,.. ur ;s î Montreal :

MM. H YM VI, HUNS A Go.
MM. K EUH Y. W.\T8v)N A Go.
MM. L. SUC DE N, EVANS à Go 

20 nov. 1H82—la.

sansAVISi
Est donné par le présent que j'ai 

aujourd'hui à R. A. otarrs et Cic., le 
ain d’épiceries que je possédais sur 
Clarence, dans la ville d’Ottawa, avec tous 
les crédits de ce magasin. Je désire remer
cier mes anciennes pratiques pour le géné
reux patronage qu’elles m’ont accordé d 
le passé.

vendu
maga-

LA SANTE jJN DEVOIR I 
LA MALADIE UX CHIMB !

MICHEL STARRS.
Ottawa, 3 déc 1883.

Ü jLe Free Press annonçait, il y a 
quelque temps, que M. Charles 
Magee, de cette ville, était «allé à 
Middlesex ouest dans le but de p a 
tiqmr la corruption avec des fond., 
que lui auraient confiés nos amis.
Tout comme à l'ordinaire, ce n'é 
tait là qu'une calomnie. M. Màgee 
ayant donné ordre à son avocat de 
poursuivre l’organe pour libelle, 
l’humiliante rétractation qui suit 
a par i, hier dans le Free P. ess :

“ M. Charles Magee nie par l’er- 
" t remise de son procureur, qu’ii 
“ ait pris part à l’élection de Mid 
“ dlesex-oue st, ou qu’il ait été char- 
11 gé de fonds destinés à corrompre 
“ les ^lecteurs. Nous acceptons la 
“ dénégation de'M. Magee et lui 
” faisons nos excuses et exprimons qui représente environ 4,000 per-

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aujourd’hui connaître au 

public que nous avons acheté le grand fonds 
d'épiceries et de liqueurs «le M. Michel 
Starrs, do.ft nous continuerons le commerce 
à son ancien poste, sur le côté nord de la 
rue Clarence, en face du marché By. Nous 
aurons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos condition 
vente sont des plus avantageuses.

R. A. STARRS, 
JOSEPH BRUUSSEAU.

------DU------

Dr. BAXTER.
LE SELL RI HKOE VEGETAL

t
Ottawa, 3 déc. 1883. la

CONTKH LA

DjMpejHle, Pc. te d’Appelil, 
liidfgeMiioit, Constipation 

Habituelle, ,Hai de Tele 
etc., etc., etc.

AVIS PUPLIC est donné par le présen 
qu’une demande sera faite au Parlement, i 
■a prochaine session, pour obtenir un act* 
constituant la Compagnie du chemin dt 
fer de Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBBNSKY, BISAILLON A 

BROS SA U, 
Avocats des r< quérante.

Montréal, 14 novembre 1882.

ils furent pénibles, ils furent durs , 
jeune, dans les chantiers ; père, à 
l’atelier, il sut souffrir toujours 
Jamais pourtant il ne sentit si lourd 
le poids de l’indigence ; cette année, 
Noël passera sans lui rien apporter.

Elle fut riche, elle aussi, cette

PKIX. 24 c(k la BOVTB1LLB.
Vendu partout, et par C. 0. DACltil, 

Ottnwa.
16 mal 1883, 1»
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Alors, vous co 
—N’allez pas 

sieur, causons d'; 
est établi. Il fai 
te par quel moyt 
ucure n enfant, v 
lequel, enlevé i 
porté à une au 
passera pour l’av 
de. C’est bien ce 

—Oui.
—Cet enfant s

un garçon.
—Naturellerae 

en souriant.
—Je n’ai pas a 

de La Palisse, re 
Blaireau ; j’ai cru 
faire observer qi 
térêt de votre ci 
préférait un sex 
aurait une impe 
rielle.

—Oh ! il impo 
soit une fille ou 
pondit Sosthène.

—Très-bien. B 
tenant, ce qui m 
obscur. Pourqu 
question veut-ell 
faut, dans les c 
vous m'avez ind 
passe pour être n 
évidemment afin 
une fortune qui, 
échapperait.

—C’eut parfaiti 
pondit Sosthene, 
défendre d’un se 
miration pour ce 
bonhomme, qui d 
veilleusement les 

—Depuis comb 
la dame est-elle v 

—Elle n’est pas 
dit Sosthène.

—Hein ! fit B.s 
put cacher sa su 
reprit-il, ce n’est 
la famille et lout 1 
faut tromper c’est 
loir tromper un 
fait pareil, c’est a 
puis, qu’elle raiso 
donc que ce mai i: 

—Je vais vous 
—Inutile. J’ai 

un mari atteint < 
qui menace sér 
vie.

—Oui, il est mt 
lade et condamné 
médecins.

—A la bonne h
trouve.......Donc, ci
sais, la mort du n 
chaine, il faut qi 
un enfant, et coi 
aucun espoir de 
réellement 
a aussi, probable! 

'plusieurs héritiers i 
un avenir plus ou : 
ché. Admirable 
Le père décédé a 1 
droits à l’enfant (n< 
Ah ! il y aura néce 
rer 1 s deux ép 
quelque temps.

—C’est fait.
—Je vois qu’or 

toutes les me.- ures 
—Toutes ou à pi 
—L’affaire est b 

et comme je suis a 
c’est vous-même c 
je vous fais mes i 
Permet tez-moi de 
une question. Avi 
mon concours, j’ai 
voie. A quel titr 
liez-vous de cette a: 

—A quel titre ? 
—Oui, ou bien, c 

avez- vous ? Etes-i 
de la dame ?

—Non.
—H y |a do.x e 

lien de parenté ?
—J e suis son frèr 
—Bien, je compi 

, disions donc que ’ 
1 excellente piécai 
gner la dame de so 

—Ou d’éloigner c 
sa femme.

—Pour moi, c’ei 
chose. Où est act 
mari ?

—1- est allé che

r

PBTJIL

FAUTE !
PKKINlFiKI

t

ue CURB KTOXNAXTE
Je, sousignô, déclare avoir perdu complè

tement la < hevehire il y t deux ans. Pen
dant « es <1« ux uns, j’ai essayé tous les remè
des pvssihi is, mais sans succès. En voyant 
l’ani, >nco de la “Valeria” dans la l'Miner
ve,” i'cus a curiosité de m’en servir 

J’cr- achetai une boite chez MM. La
ïcité ’t N ?lson, pharmaciens, rue No 
Dam.-. C est M. Laviolette lui-même qui 
me 1 n vendue, et il pourra attester que je
tais alors- il y a environ six mois—complô- 

chfiuvc. Je me suis servi d’une seule 
e a suffi à me rendre ma cheve- 
efois, un peu plus claire cepen- 

chéveux étaient plus fins. Tous 
lui n»e c
e il léri du

^ Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester t tous ceux qui voudrout se ren
seigner. Je. donne ce certificat de mon 
propie mouvement, en justice et en rec 
nais.-an ce oour l’auteur de cette merv

viu-
tre-

tement ch 
boite et el 
lure d auuli

connaissent s 
résultat.

comme moi

ci“-

dô(
1‘Il.KKK DAME.

Montréal, 23 Juillet 1883.

S&En vente chez C. O. Daciei, 
j l'harmaden, rue Sussex, Ottawa.

Oscar McDouall, iyiAIMdX lljllIIITS
EPICIER fï MARCHAND DE VINS U’AUTOIVINÊ ET D’HIVER

tOl. Rue /{IDEA U, CHAPEAUX et CASQUES,
OTTA WA. ■si îles ]i .u considérables et comprend 

• u .tes les nouveautés.

Notre as:-et hmeut est même trop considé
rable. nous voulons le diminuer en

\MMT \ BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE20fcvrier 1883 la

< il E n S h E SD:RI0.M & DhLORME, 
flRTISTES-PHOTOGRflPH ES,

141 Rue Soarks et 569 Rue Eusse*,
le tou U- description, est le plus considé

rable qui soit en celte ville.

Vos Trix sont des plus Populaires.
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scèn 
par les meilleurs artistes

Grands avantages pour les fêtes.
Une «loiiztiine «6e Portrait.*

VA.-1 ET K PR ESQIV INFINIE DK
mes variés, peints 
du Cunad'i. COLS,

CRA VATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,CABINET SI Z E,
BAS,

CHAUSSETTES,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
LiNGE DE CORPS, etc.Photographias de toutes grandeurs, satis* 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez 277, RIE WELLlAtiT ,XI,

é et CieDORIONet DELORME, 
No. 140,

5C9 r :e Suss- x, coin de la rue 
18 Oct. 1883.

c.rue Sparks cl 
Rideau.

la. 5 mars, 1883 la

AVIS AIT FUREURS m
m

M

iNo passez jamais devant l’étab'isemeni de

M. A. LALONDE AVIS AUX ENTREPRENEURS

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres
sées au soussigné et endossées : 11 Soumis
sion pour bureau de poste, etc., Berlin 
Ont./' seront reçues à ce bureau jusqu’au 
MERCREDI, le 19 Décembre proenain, in* 
clusivcment, pouç la construction de

Bureau de Poste, etc.,

sans enlr-r voir le magnifique assosrtirnent 
deT'ibiics, Sac- a tabac Fiya 
tes I* rte* ci «rare*, Pipes, 
Couteau y de to it donre, ainsi qu’un 
infinité d’autres nbv-ts trop longue à énumé
rer, le tout se vend-mt à très ba* prix.

X'oiibliC/. pu* q ie vous trouverez 
tout cela au BERLIN, Ont.,Ho. 457, Rue SUSSEX Les spécifications,

sion, et toutes autres intormations De 
être obtenues en s’adressant à ce aépa 
ment, et au bureau de poste, à Berlin, 1 
aprCs LUNDI, 20 courant.

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que les soumissions doivent être fai 
strictement conformes 

et signées par

formules de soumis-
En-iClgne de I « Pipe Tur«|iie

Le plusgrand remède Américain 
contre le HH U MK. LA TOUX, L'AS T H 
ML, LA BltONUHTh, L'EX TI Ni T 10K 
UE VOIX, L f.NROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

tes
aux formules im 
les soumissionna

mêmes.
Chaque soumission doit être 

d'uu cheque a 
de l’honorabl

accompagnée 
ccepté fait payable à Vo.dre 
e Miuistre des Travaux Pu

blics, égal à cinq pour ceut du prix do la 
soumission, et ce i hèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le c 
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il 
p’êie pas l’ouvrage qu’il aura entrepris, 
clique sera remis à ceux dont les s 
sious n’au 

Le

Prépara avec ta meilleure gomme d'épi 
nette rouge (goût délicieux) balsamique 
adoucissant expectorant el tonique. Su
périeure à n'onporte quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suime de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme bruit 
du plus grand prix pour les fins de lu 
médecine.

1 oui le 
monde u 
enlendu 
parler des 
effets pro
digieux des

Le
oumis-

pas été acceptées 
épartement no sera pas tenu d’accep- 
ilus basse ni aucune des soumissions.

F. II. ENNIS,
Secrétaire.

Iians celte 
p r é pà r a- 
l i o n la 
gomme ne 
se sépare 
{<imais el 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
e x pec lo
rd ni es el 
l o niques, 
sont con 
serrées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
empéra lu

re conlicu 
une grande 
r u anti l é 
le la meil- 

leu e gom
me en •olu- 
lion com
plète.

Ministère des Tr 
Ottawa, 16

avaux Publics, 1 
Nov., 1883. jSIROP

Bassin de Carénage
COLOMBIE BRITANNIQUE

cpinelles et 
des pins\ OE
dans les 
cas de ma-j
ladin des GOMME 
poumons.

En Frann
ies méde
cin s en
voient ré-1 
y u l i èr e-\ 
ment leurs 
pal ienl s!

v ; y. de\ ROUGEphtisie 
dans les fo
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu I

rmh GRAY.
des bour
geons d'é-
pinelle __________ ________

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchitec et son effet pour ains idire 
jdscihquc dans la guérisefh des rhu
mes obstinés soiit maintenant connus 
du public en général.
tables.

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
u soussigné, et portant la suscription 
‘Soumission pour Bassin de Carénage. 

C. B.,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive
ment, pour la construction et l’achè 
de la partie non te minée du

ht iXE m
vement

fiassiiide Carénage, au Pûfto’Esquiraalt
COLOMBIE BRITANNIQUE,

ns et au devis que 
uistôre des Travaux 

en faisait la de- 
W. Trutch^à

conformement aux pla 
l’on pourra voir au Mi 
Publies, à Ottawa, et en 
mande à l’honorable J. 
turia, C.B., a pa’ tir de Lundi, le 24 
brv prochai

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs soumissions ne seront point prises en 
considération, si elles ne sont faites sur le» 
foimules fournies, si les prix ne sont point 
indiqués en regard de tous les items qui^ 
tigureny et si elles ne portent pas leuia 
ororwes signatures.

Chaque soumission devra être accompa
gné! iVun chèque de banque accepté, pour 
ta somme de $7,600, fait payable a Vordre 
Je f honorable Ministre des Travaux Pu 
blicr. et qui sera confisqué si la pëfèon 
Jour a soumission aura été acceptée, refu__ 

e cor trat sur demande à elle faite 
ou si elle ne le termine pas 8atà- 

Si la soumission n’est pas ao-

DE

Vio-

nar tous tes pharmaciens respec- 
Prix 25 cls. el 50 cl s. In bouleile.

Les mois “ birop de gomm’ dfepi 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enregistrées.

if signer le 
à cel effet 

ale nent.
pté-î. le chèque sera remis 
Le Ministère ne s’engage à accepter ni l» 

plus "r asse ni aucune des soumîwions 
Par ordre,

F. H. ENNIS,
Secrétaire,

f;

KERRY WAlkON <$• CO. 
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

nov. 1882
Ministère des Travaux Publie, 

Ottawa, 12 novembre, 1883,6 m

Pi ules de Noix Longues .Composées
De McGAJLt

Recouverlrs

guéi.Pour la 
son cerla 
toutes les aflei ■ 
lions bilieuses
torpeur du fou. 
maux de têt*, 
in di ges lion 
étourdissemeu
et de toutes "u 

le mauvais fonction.! • •misés par 
înt de Vestomac.
Ces pilules sont fortement recommande! 
mme étant un des plus sûrs et des p\ 
caccs remèdes contre les maladies }*n 

haut mentionnées. Elles ne contienne» 
pas de mercure ni aucune de ses prépaie
rons. Tout en étant un ^puissant purgati:, 
pouvant être administre dans trimpor’i 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfani: 
ou des personnes figées. Les Pilclks lv 
Noix Lo ours Composées, db McOalk, sor.

* soin, avec un extrait coi. 
noix longue et 

végétaux, 
mier rang par 
iques jusqu’à pu

effl

préparées avec s 
centré, tiré de la 
avec d'autres principes 
nière à les placer au prei 
toutes les pilules stomach! 
sent offertes au public.

B. E Mc

commit

GALE, Chimiste 
Montré»

in1883

n LL'Lrg DE

Q*
%

F

* HîpXVS*-

SPRUCINE
Une des meilleures prova 
rations offertes justiv. '■■■ 
au public, pour lo .-toula, 
ment immédiat et la g<. 
rison de lu Toux, du Rhin, t 

r-** de la Bronchite, de l’E 
\ rouement, de la Croupe. 
]j| de toutes les maladies de ' 
v Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25» 
50c la i-outeille.

B. E. McGALE, Chimis e.
Montré»

883

Tlisatre a 10 cts
INSTITUT CANADIEN

1’ pre -iiiiili a 2 heur e* 
Le *oir a 8 heure*.

Amusements nouvi aux et variés cette 
semaine.

Admissioi, 10 C nts.

Curran & Cii1., Propriétaire
Sirip Des Enfants du Dr Goderre

Ce sirop est prôna 
rée avec l’npprom 
tion des professeur- 
de l’E oie de Med* 

hjff ~ cine - de Chiru.
i*#/ -V ’ P*1- de Montrôa
fis II *' ultè de Médec
v JUl—! L ' ■ de VUniversi’.::::

ÎVs. 11 : /fütil fan ts est supérjeu 
 ̂ à toutes les prêt a

rations calmante 
offertes aux mCu 

anté de le:*i 
avec la pli 
dans les «.*» 
Dysaenterii 

insomnie, Toui

de famillt 
enfants ;
grande confiance aux enfants 
suivants : Colique. Diarrhée, 

n douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc 

Demandez le Sirop du Dr Godkrrk e 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etav

server la 
re donné

pour con 
il peut êt

lie

PRIX, 25 Ct*. LA ItOVTKlI.LK,
Seul propriétaire,

B K. McGalE, Chimiste 
Montre

i8>3

IEM(HGNAGl CONVAINCANT

•le mo suis démis l'éj-uuie à lu suit 
d’une chute, le 5 octobie 1881 
leurs lurent appelés mais ne puiei.l r* 
mettre mon bras à son état naturel. A| r*- 
121 jo irs de soullra ces atroces, j’aM.r 
Boston, et à l’hôpTal où je m 
médecin réussit à me rerieltre le lu a F 
position, mais h*s nerfs étaient tellem*. i 
contractés <}iie je ne 
mon bras fi un g • 
raissaient éti e en til d'acier ; 
tous les remèdes ordinaires, d

L**s -loi

e p uvais plu- 
e liroil. Les

s que |u> 
nei'ls fs 

l’ap, Ihp.c
•’alcool -

du vinaigre, du Brandy el 4e Vui u •. 
mais sans aucun el! i m.i-qin 
avions une petite quant le ,1- voire ai 
et liniment (J huile. C'est le rm.èd*- 
donnA les mei leurs irêsul'its

TOUS LES

V

1 T H K S
ie dans une plia” n nie et en t el i 

aux plier n. cl t
pourquoi i!-' ne garuUienl p.-;s • u n 

mode ; “ Eh bien, me réj ioml reut-ils, eov 
oe savions pas que ce remède avail au 
tant de valeur. ” 1 s ont été tellement s i 
tisfaits Je mon témoignage que depuis 
en ont acheté et en ont vendu des 
l iés. Mais comme je ne pouvais attendit 
vu que l’on pariait déjà de me metlrv son 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mot 
bras el delendre les nerfs. J’ai pi l-i 
vous écrire immédiatement pour vou: . 
mander de menvoyer six bouteilles, 
avant que la seconde fut épuisée, I -s 
étaient détendus et je pu 
de mon liras avéc laciiilé 

Permettez moi de vous dire que .lO1 
nous servons habituellement de vol 
nica et linime .1 d’huile < 
pour les brûlures, écorchures, eni n-*- 
uiaux de reins et en général pour : vil
les maladie^ externes el cela av- - 
meilleures résulta is qu’aucun renié h- 
peut donner. M- n médecin do me son t 
livre approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Kkvo. 1) Guoiile,

Pembroke. N. Il

't ayant iinmai

uvais me
et sans dov. Uu

mme rr me

Ayant souffert du Rhumatisme pooda: / 
longtemps, on m’a conseillé île fane J'e- 
saie de votre Arnica et liniment d'hui 
La première application me donna u i su 
lagcment immedia , el maintenant j i s. ; 
eupabla d’agir à mes affuinvs grâce à vol* 
médecine merveilleuse.

«le fuis votre tout dévoué,
W, If. Dick i son, 

218 rue S:. Constant, Mtmt”éal. 
En vente eh z ( >. GêOiiiii, rue Misse.1

( Htaxva
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Etouffée.—Lundi, la famille de M. 
J. Godin, de Saint Sauveur, Québec, 
a été vivement alT ctée par un 
accident bien inattendu. Un reve
nait de l’église où l’on avait baptisé 
un petit enfant, qui avait été enve
loppé avec soin, pou le préserver 
du fruid. Au retour la femme qui 
l’avait porté, en le découvrait1,, 
constata avec stupeur qu’il était 
mort.

Echanges — Plusieurs échanges 
ont eu li u hier sur le marché By : 
Entre autres, un M. Desjardins a 
échangé un chien pour un cheval 
avec un M. Saint-Amour, qui en
suite a échangé son cheval avec 
c- lui de M. Labonté. M. St-Amour 
a été le gagnant, paraît-il, dans 
l’affaire, car il a revendu son cheval 
pour $4 et a eu une chienne en 
retour

“ Le Confortable” est le corset le 
plus amélioré de nos jours et le 
seuUjui soit garanti ne cassant pas ; 
vous avez aussi l’avau’age de faire 
trois différentes grandeurs avec le 
même corset, qui est accessible à 
toutes les bourses, car le prix n’en 
est que d’une piastre. Venez le 
voir, l’apprécier et l’acheter, au 
grand magasin de la rue Dalhousie, 
à l’enseigne de la boule verte. 

Nouvelle agréable, 
orset bien inventé,

Chose désirable,
Vous ne pouvez lo

—Curaçoa, Maraschino, Char
treuse, Bénédictine, Aimissetie, 
Bitter des Amis et toutes autres. 
Boissons au prix coûtant d’ici au 
jour de l’an. V- 
pour vous justifier.

Cil voua VOULEZ UNE BELLE ROBE, 
^ achetez votre étoffe chez

KEARNS & RYAN, nez faire une visite
100. Bue Sparks.

N. A Sax aiio.

Bibliographie - Nous venons de 
recevoir !e splendide Almanach 
dont la Société Saint-Augustin a 
commencé la publication depuis 
cinq ans et qu’elle a su élever à la 
haut- ur d’une œuvre d’art.

L'Almanach catholique de France 
pour l’année 18Ai est digne de ses 
ainés. Au bas de ses articles nous 
lisons les signatures aimées du gé
néral Ambert, d’Ernest Hello, du 
marquis de Ségz, de Jean Lancier, 
d’Eugène de Marge rie, mêlées à 
celles de M. le Dr Jules Didiot, de 
M. le ch an. Ban nard, de M. Amédée 
de Margerie, de M. Witz, de M Va 
riot, professeur aux Facultés catho
liques de Lillé, dont la réputation 
d’écrivains égale celle qu’ils se sont 
fait par leur science et jette tant 
d’éclat sur la cité lilloise.

Les illustrations de l’Almanach 
ont été de la part des éditeurs, fob 
jet de nouveaux soins. Le calen- 
d ier est encadré de capricieux rin 
ceaux de riches ehromolithogra 
phte,à la manière des enluminures 
du moyen âge.

La partie statistique de cet Alma 
nach, de plus en plus complète, est 
un répertoire précieux pour le cler
gé et pour les catholiques. Nous 
ne croyons pas qu’on trouve ail
leurs un ensemble de renseigne
ments au si utiles. C’est ainsi qu’on 
y voit les tableaux du Sacré Collège, 
des Congrégations Iiomaines de l'Epis 
copat français et de l'Epi copat catho 
lique de T univers.

i robe achetée dans notre magasin, 
être confectionnée, au gré de l’ache-

Touto

r, poar

$1.50.
i

KEARNS & RYAN.

J. L. R.

Physiologie— Les maladies sont le 
plus souvent la suite de dérange
ment ou de faiblesse de l’estomac. 
Les “Amers Indigènes” (en paquets 
de 25cts) préviennent en donnant 
delà vigueur et de la chaleur à 
cet organe, ramenant l'appétit, fuci 
titan t la digestion et conservant la 
fon-e à tout le système.

Grande attraction— Grand assor
timent de vaisselle, tapisserie de 
toute espèce, verreries et bijou te 

Tous ceux qui viendront 
visiter notre magasin y trouveront 
un grand choix d’articles pour 
être unes de toute sorte pour le 
jour de l’an. E. D. Théreault, No. 
290, rue Dalhousie. Toutes per
sonnes qui ont des pelleteries à 
faire repasser, nettoyer et teindre 
peuvent s’adresser au même nu
méro. 11 déc. 1 m

3 46c 188S.
ries.

LA VILLE ET LA PROVINCE
Arrestation—Mélinda Bastien,jeu

ne femmé du comté du Lunenberg, 
Nouvelle-Ecosse, vient d’être arrê
tée sous l’accusation d’infanticide.

Pour Noel el le jour de fan—C’est 
chez M. Laurent Duhamel que vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre livrées à domi
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en générai de i’encourayement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Pour les fêtes de Noël et du Jour 
de l’an, le grand magasin de la rue 
Dalhousie, à l’enseigne de la boule 
verte, ést resplen lissant ; il est 
décoré pour la circonstance. Les 
pratiquas s’en donnent à cœur joie 
pour choisir des étrennes ; le choix 
ne manque pas.

21 déo.
Sans réserve—A l’enseigne du 

paviflén rouge, rue Sussex, M. 
Belldhiare vendra sans réserve son 
stock de chaussures aux prix de la 
manufacture, parce qu’il veut aban 
donner le commerce de détail.

—Patisseries et confiseries de 
goût, chez Bunnel, 540, rue S tssex.

--Jjes pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc—2ôe» par boîte

Mentions honorables—Dimanche, 
23 du courant, dans la salle Saint 
Patilce, il y aura, à la sortie des 
vêpres, une distribution de men
tions honorables aux élèves des 
Frères de Vécole Notre-Dame,classes 
françaises. Les parents des éleves 
sont spécialement invités à y assister

—Si vous souffrez de la dyspep 
sie, du dérangement du foie, ou de 
constipation, faites usage du “ Re 
mède du Dr Sey/’ et vous serez dé
barrassé de toutes ces maladies.

Evasion—La. police de Montréal, 
vient d’être avertie que deux crimi
nels dangereux se sont évadés de la 
prison d'Etat du Michigan. Ce sont 
deux canadiens, Thomas McGregor 
alias Edward Beattie, 30 ans, et 
William Hate field, 32 ans. Une 
récompense de $2o0 est offVrte po ir 
/arrestation de McGregor qui venait 
de Hamilton, Ont, et avait été con
damné à 5 ans de prison pour vol 
On offre une récompense de $300 
pour l’arrestation de Hatfield, qui 
avait été condamné à 15 ans de 
son pour vol de grands chemins

Avi* important aux Dame*
«l’Ottawa et «le* environs.

MM. D Chisholm et Cie. uni ré 
d'iit leurs chapeaux, nuages, man 
teaux, châles, pardessus, au prix 
coûtant, et toutes les autres mar
chandises en magisin réduites de 
dix pour cent, dans le fyutde vendre 
autant que possible de leurs mar
chandises d’hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri
vent. Rappelez-vous de l’adresse : 
Magasin du modes de Lome, 39 rue 
Sparks, la première maison du 
genre en gros et en détail à Ottawa

pn-

Discontinuation—Ayant décidé de 
discontinuer le commerce de mar
chandises afin de donner plus d’ex
tension à mon commerce de ma
chines à coudre, j’offre maintenant 
en vente, au prix coûtant, tout mon 
assortiment de marchandises pour 
hommes. Ceci n’est pas du humbug. 
Tout le fonds doit être parti d’ici 
au 15 janvier, afin de faire place 
pour les machines à coudre. N’étant 
dans le commerce de marchandises 
que depuis un an, tout mon assor
timent est dans les derniers goûts. 
De plus longs commentaires sont 
inutiles.

4ms

Article* «le Famille.
—C’est votre faute si vous 

demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir des Amers de 

Houblon oui n’ont jamais 
trompé—Nkmo.

La femme la p us faible, l’enfant le lus 
petit, et le m îlade le plus invalide peuvent 
faire usage des Amers de houblon e 
toute sûreté et avec de bons résultats.

—Les vieillards affligés de rhumatisme, 
de maladies des r ins ou toute autre mala
die recouvreront leur première vigueur en 
se servant des amers de Houblon.

Ma lemme et ma lille ont t te guéries p r 
l’usage des Amers de houbl m^el je l^s 
recommapde à mes fidèles.—Ministre Mé
thodiste.

M. Bélanger,
20 rue Rideau.

Cartes de visite—Nous sommes 
en mesure de faire l’impression des 
cartes de visite, cartes d’affaires, 
affiches, circulaires, etc., à court 
délai el à prix modérés.

—Allez chez M. Bunnel, 5,40 rue 
Sussex, pour vos fruits en sucre et 
vos confiseries, en gros et en détail.

—hiiop du Dr Coderre pour sou
lage. 1 s douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Indispensable—Un1 cuillérée de 
“ Lotion Persienne ” dans l’eau 
avec laquelle on se lavt le matin 
est indispensable si l’on veut con
server son teint frais et rose, car 
tuus les jours l’air et le soleil bru
nisse la peau et lui enlèvent à son 
éclat naturel si l’on néglige cette 
précaution.

Demandez à tout bon médecin 
si les Am

monde,

La fièvre malaria, les maladies h lieuses 
quitter nt im nédiatement les lieux où 
arriveront les Amers de houblon.

“—Ma mère s’est guérie complètement de 
paralysie et m-v algie pur l’usage des 
Amers de houblon.’’—Eo Oswego Sun.

—Tenez vos intestins en santé avec les 
Amers de houblon et ne craignez pus lu 
maladie.

—L’eau à la glace est rendue inoffensi 
plus fraîche et fortifiante eu y mêlant i 
Amers de houblon.

—Le vieux et les infirmes- retrouveront 
et la jeunesse dans les

Une visite—L'Iroquois, tel est le 
nom d'un restaurant de première 
classe tenu par M. G. Gratton, en 
face de la gare Union, aux Chau
dières. Le public voyageur y trou
vera toujours un choix de première 
classe en fait de vins, liqueurs et 
cigars. Repas servis à toute h-mre. 
Une visite est sollicitée avant d'aller 
ailleurs.

Présents—Les plus beaux livres 
de prière, albums et objets de fan 
Uisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d’être reçus chez P. C. 
Guillaume, No. 455, rue Si-ssex. 
ainsi qu’un grand choix de cartes 
avec inscriptions en français et en 
anglais.

era de Houblon ne sont pas 
Ileuri médecine dans le

je,
OlTAWA, ONT., 10 Juillet 1880 

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflëctiOiïs 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, ear j’en ai fait usage pendant dix 
a. laiif na famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
là mi lie ('••.rail en faire usage en suivant 

and bien résulte
ront à vous, John Hi i

Amers dela vigueur 
houblon.

BÉNÉDICTION
Sacré-Cœur—La rallie du Sacré- 

Cœur, qui devait avoir lieu cet 
après midi, est renvoyée au ven 
dredi après les Rois, pareeque plu- 

listes ne sont

Monseigneur à Ottawa fera la bv- 
nédict on de la nouvelle église Saint 
J an-Bapteste des Chaudières, di
manche prochain, à ne 1" h très « t 
emie du matin, et Monseigneur de 

Montréal chantera la messe et don 
nera le sermon.

bien le.- érections ; un gr 
ra d<* son iisaee

o !■’ v. Il, 1880 
J’ai acheté de Al Bishop & Cie. 

l’automne dernier, cinq 
de vos Amers de Houblou pour ma 
lille et j’en ai été ties satisfait. Elles 
lui ont lait plus de bien que toutes 
les médecines qu’elle avait prises 
depuis six ans. Wm. T. McClure.

O qui précède vient de la part 
d’un cultivateu: digne de foi, dont 
la fille a été malade pendant sept 
ou huit ans, et n’a pu obtenir de 
soulagement que par les Amers de 
Houblon. Elle est maintenant en 
aussi bonne santé que toute autre 

monde. Nous véu*

Kahukasieurs
rentré

pas encore
96. bouteilles

—<ïest toujours avec, plaisir que 
nous attirons l’attention de nos lec 
leurs sur les articles qui méritent 
le patronage public. Peu d’articles 
probablement ont obtenu un succès 
égal À celui obtenu par le 
OOMWg d’kpinkttk bouge de orav.
Des millers de families au Canada 

conservent chez elles comme le 
illeur remède contre le rhume 

Il s’en vend des quantités consi 
dérables chaque jour. Nous ne 
pouvons que le recommander au personne au 
pubüc BoUr tous les cas de rhume, dons unegrande quantité des Amers 
toux, été. H est en vente chez tous de Houblon et les cures sont nom 
les pmtrmatiens I breuses.

AVANTAGES AUX NOUVEAUX 
ABONNÉS

SIROP DE
Tous ceux qui à partir d’aujour

d’hui nous enverront directement 
abonnement payé d’avance 

($1.00) pour quatre mois, recevront 
“ LE CANADA ” immédiatement, 
et leur abonnement ne datera que 
du 1er Janvier, c’est-à-dire que 
tout nouvel abonné, recevra .“ LE 
CANADA ” gratis d’ici au 1er 
janvier.

le un
mei

l W. II. Bishop & Cie.

Sont réduits de 25, 80 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ve manque* lia. celle<><-< ><»ion
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HUILE DUCOUXow
DOCTR

HUILE DE FOIE DE MORUE
I«de-Ferrte an Quisqaioa et anx Écorets d'Oraages iaêre

médicament, fruit dvs L t, :: tmaux êt des pôraé» 
Mtitles du Dortour ntrcoir-. rvuuil tous ope seule

uio* et le

Ce précieux 
vér-mtes
forme l'Huile de Poli* de Morue, ;> Per, le Qulnq

u..... "‘IJffMfl Sirop d'Boorces d'Oi .inge* Amèi v*.
! HVîîZ Uîs éléments qui entrent dans la <y*mposition de os produit

^l| cxP*1(lUcl11 sulUs.unmonl sot. Immense succès et l'augmentatlott 
I eu gtrvFV?. '! cnU!*l*nle de se consomma'.ion pmi ire on ho pout mieux qu’il 
edtoMiWw . » I l-‘st pourvu de v.-uies 1 piailles necessaire- pour guérir l'Â#|rf- 
f wDrntiOir* •> 1 »W. le Chloro.v, les iia,u t S le Poithn. les Bronchite^, Rhume» 
Lm^Vv" Catarrhes, la PKCnue et tvuU» les Affections scrorttlemn.

XX I a”.| T*ee MÂdcct •• tea p!n éminent» recommandent tent 
HfJs yT ‘"J P*rUtui.èrem.'ni ce mét lcmueni. duu« « dour agréable» 

y \J J «an» mouvais août t-t ;to. t rasage oa,t iarUa, économique."
JS^Él D<plt Çi aérai a Paris ; D' D0C5UX. 200. ru St-Beaii

ŒUVRES
ila a yitebrc i i>* t:<t. montai j 

F tieirmaoie ne-C h nxiietee, 314, vvie St-JeauxDB

Le FEU 
BR A UIS - •• l.lH. JeiiI ftsf U Rne pro lull

ni . ui i t'h 
put ion.

Le FER 
ERA VAIS

Le FER & 
BRAVAIS''*

n cr« rnj*es. mmnés, ni cai

SMViurJwAnMortoMMii 
tm *i/ef lw#a

wtUT a"*»w(urr rr *a»i»i
lao.S Î5yi"p£ 1 Vffihi MMa,

im da ni nus, scrofule*.
ULOÈOtS '-ICïl du MRO,

niaucune 
ur et ti c

luilt tillliv lh| MO 
lequel .. pe u .iv

il VA
ÜK

et tous tes Act! deals provenant des 
Maladie» con*a<iou*ee récente» daa 
ancienne». et ^ui oui ote rebelles à 
tout autre très te ment.Le FER , ‘

BR A VAIS
LES CANADIENSdu L'OUEST 

—Deux volumes in 8, de 800 
page», avec 21 gravures—13.

CUl i'l
sc:n :i ivs; le I .t
ruvieiild.-nca îbv. mîmes
par Jour. .

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accoinpagne 
chaque flacon.

Dépôt dm toutes les bonnes Pharmacies

Se dèOer de» r.octretvçone et «XlfW SUT
rmtviopi* le r.e-ttirt imprimé sa Mrs) de 
Gouvernement Lanvale. et les signatured 
â Puncre rougr

BRA VAIS

full. Pfc- B00T1GMT. DitttUiuEMI», ll.ru V 0*7 
tyulUiie I utile: : O* Bd. MORIN d CP*, 

tlâ, m UlaNaa
UN PARALLÈLE: LOBDBEA- 

CONSfrïELD ET SUT JOHN 
A. MACDONALD—Bitichtire 

politique—25 oefit.(

Médaille d'OR, Pari:.’ J. A. miNVILLfi,
BOUCHER,

KtalMo.l4,1<irchéBy,Ottawa
Siropi

QUINA LARQCK A toujours à sou Etal un 
complet de

Viandes de premier Choix,

assortiment

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

les Elixirs dans le cas où leur usage 
■"•■ente quelques difficultés, soit 
s.l-e du jeune âge, soit par suite 

‘,Ji. 'l’état d'irritation du malace.
" CONTRE

ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do SA NO. 
BOITES d« COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
HpOIttlmlenttoo : D'Bd. MORIK * C •, 

fktraad«Bs-Chtel4a. 114, mlaiitdu

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAULA VALLÉE DE L'OTTAWA 
—Etude BUT Seb rèéiWtcèü 
agricoles, torestières, miné
rales, ses chemins de fer, 
ses canaux, etc—8rdcKtirè’ de 
50 pagea—25 oetots.

'.('iNEAOjd sa

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,

A des prix qui dtdtnl toute compi 
tilion.

RgyUne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1881

,1. 11 A HI AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
U

TAPISSIER
et VITRIER,LA

Marchand de

PEINTURE
W ET DE VITRES,

520 RUE SUSSEX
O T T A W A

PHILEMON WEIGHS OÜ 

COLONISATION ET COM
MERCE DE BOIS—Etude
sur les conritierréétriérits de 

la vallée de l’Ottlwa el sur 
sdn commerce de bois.—

M. A rtal se charge de tonte 
1 commando dai s «a ligne d’af- 
I Iaires ; il surveille lui-même 
: toutes les opérations de sa bon 
| tique, et sus prix sont raisonna 
blés.

POMMADE

25 cents. SANS bGALE Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 laContre la chute des cheveux et 
Calvitie. t

LE CHEMIN DB‘FER CANA
DIEN DU PACIFIQUE —
Brodhûre dë 40 pfiKiB-îsw Brcvfctée à Ottawa et à Wrshinginr, Pour les meilleurog furronnerlps à 

ché, allez c::ez c
bon mar-

ATcJ)OCG.t JjL & CüZNEli
Le plui ancien ma-iftain de ce genre à 

Ottawa, établi t u ldf>0, à 1 enseigne de la

CROSSE TU!H 1ERE,

Rue Sussex, el ccin i'c 11 rue Duke,
En vente chez C. O. DAt lUlt, 

pharmacien, rne Siihmvx, 
Ottawa.

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
ÉMIGRÉS—Discours pronon
cé à Lowell, le 4 octobré 1882.

<1IH nIÉHBH, OTTAWA.
Et â.MATT A WA, P.Q.Philbert et i chaiiibauit,

PEINTRES, 1 A PI8S1ERS 
ET DÉCORA lEÜRS,

No- 117, Rue St-André,
OTTAW A.

ges de toute sort ■ faits à ordre dans 
ourt délai avec élégance ft promp- 

>ut ouvragé ga 
lüicitéi

KiCDÛUGALL & CUZNER.
31 octobre 1883. la

BUaEüi D’ARPiîMTfcL’IS
Paul T. C. Duraala, Arpenteur de U 

vincc de Québec el de la Puissance nebf 
un bureau à Hull, sur le chemin 
Gatineau, à la disposition des colo 
général 

12 Novembre

de Ut
0®- On peut se procurer ces ^ M» <"m.

Thv rlWflfe eàl iu 1983 8ncpublicatiouti eu iaisaut parvenir Juin 1883 A. l’IilLIPt’Iî E. PAN ET, L. B.
le prix au bütéâtf dir GânStUt. Solliciteur, Procureur, Notaire, etrMde J. B. Bertrand, BUREAU :

Coin ties Rues RIDEAU ET SUSSEX.A OUVERT

UNE ECOLE PRIVÉE, OTTAWA.
Entrée : sur la rne Sussex. 

1er iuin 1883.Dans Vabcieû magasin de M. A. D. Richard,
COIN DES RUES DE

la

L, A. OlivierL’EGLISE ET CUMBERLAND.
ÊUe enseigne le FRANÇAIS 

QL AlS et tient aussi une

ECOLE DD SOIR.
OWHrtj'ttOèt 188*

A VOCAT.et l'AN-
Bureau.—Kncoignur» des nies Rideau et 

Sussex, Block iVBgîfson, Ottawa, Ont.

tm-ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883. tea.

Assortiment Complet

E. 6. LAVERDURE
No. 96 Rue . IBIAF.

30 mars 1883

Poudres de Contilm d'tatiu
HOUliEfü POUR le» ItOONttfttr

’ ET AUTRES

•IKDECISKSCiLBMM
POUR LK8

cuevaum
Agent a Ottawa C. STRATTOîL 

oins des rues Dalhourie et Saint^Patnck
4 VIS.—Les médecines ei-dessû*,1 célt 
V bres dans tout le tana la pour leu; 

eflicacité. ne se trouveût que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les -outref^çorts.

T- ALEXANDER
la0 Nor. INt

rETJILLBTOlT mat plus doux que le hêtre dans 
Vine île de l’océan Atlantique.

Blaireau eut un clignement 
d'yeux singulier.

—Il est assez loin pour ne 
rien voir et no rien entendre, re
prit-il, C’est un poitrinaire ?

—Oui.
—Alo'S, c’est un homme 

mort !

FAUTE ET CRIME
PKKMlKHK PA 11HK.

IX
(Suite)

UN MARCHEAlors, vous consentez ?..........
—N’allez pas trop vite mon

sieur, causons d’abord. Un point 
est établi. Il faut que, n’impor
te par quel moyen, on vous pro- 
ucure n enfant, venant de naître, 
lequel, enlevé à sa mère, sera 
porté à une autre femme qui 
passera pour l’avoir mis au mon. 
de. C'est bien cela n’est-ce pas ?

—Oui.
—Cet enfant sera une fille ou

Il y a eu un assaz long silence 
que Blaireau mit à profit poui 
réfléchir tout en feuilletant qucl- 
quelques unes des paperasses 
étalées devant lui. Enfin il se 
redressa son interlocuteur en 
branlant le tête.

—Fh bien ? fit celui-ci.
—Précisez votre interroga

tion.
—Consentez vous à me ser

vir.un garçon.
—Naturellement, fit Sosfhène 

en souriant.
—Je n’ai pas voulu imiter M. 

de La Palisse, reprit gravement 
Blaireau ; j’ai cru devoir de vous 
faire observer que si, dans l’in
térêt de votre combinaison, cm 
préférait un sexe à l’autre, il y 
aurait une impossibilité maté
rielle.

—Oh ! il importe peu que ce 
soit une fille ou un garçon, ré
pondit Sosthène.

—Très-bien. Echirons, main
tenant, ce qui me paraît encore 
obscur. Pourquoi la dame en 
question veut-elle avoir un en
fant, dans les conditions que 
vous m’avez indiquées, et qui 
passe pour être né d’elle ? C’est 
évidemment afin de conserver 
une fortune qui, sans cela, lui 
échapperait.

—C’ett parfaitement cela, ré
pondit Sosthene, ne pouvant se 
défendre d'nn sentiment d’ad
miration pour ce vilain petit 
bonhomme, qui devinait si mer
veilleusement les choses.

—Depuis combien de temps 
la dame est-elle v uve ?

—Elle n’est pas veuve, répon 
dit Sosthène.

—Hein ! fit B.aireau, qni ne 
put cacher sa surprise. Alors, 
reprit-il, ce n’est pas seulement 
la famille et lout le monde qu’il 
faut tromper c’est le mari. Vou
loir tromper un mari sur un 
fait pareil, c’est audacieux. Et 
puis, qu’elle raison ?...Qu’est-ce 
donc que ce mat i?

—Je vais vous l’expliquer...
—Inutile. J’ai compris. C’est 

un mari atteint d’une maladie 
qui menace sérieusement sa 
vie.

Puis-je compter sur votre con
cours ?

—Heu ! heu ! cela dépend. Je 
ne sais pas encore. Savez-vous, 
jeune homme, que ce que vous 
venez me demander présente d. I 
difficnltées inouïes, sans comp
ter tous les dangers à courir ?

—Je le sais certainement, 
mais......

—J’entends...Dans combien 
de temps madame votre sœur 
doit-elle être mère ? demanda 
Blaireau en prenant son son sou
rire ironique.

—Dans cinq mois au plus 
tard.

—La chose n’est pas trop pré
cipitée, "vous avez le temps de 
vous en retourner, 
longtemps que le mari est par-

Y a-t-il

ti ?
Deux mois bientôt.
Deux mois avant son départ 

et deux mois depuis, quatre ; 
vous avez bien calculé Voy
ons, est-elle bien riche, madame 
votre sœur ?

Quant à présent, "non.
La fortune est donc tout en

tière du côté du mari ?
Oui.
Blaireau fronça impercepti

blement ses épais sourcils.
Enfin, fit-il, tout le monde n’a 

pas le bonheur de posséder des 
millions. Cependant vous ne 
vous êtes pas lancé dans votre 
périlleuse entreprise sans avoir 
calculé ce que vous pourriez dé 
penser afin de la mener à bien ?

Sans doute.
Alors?
J’ai bien 

vingtaine de
D’abord, ajouta Blaireau, dont 

l’œil gauche se mit à cligno
ter.

pensé qu’avec 
mille francs...

une

—Oui, il est malade, très ma
lade et condamné par tous les 
médecins.

—A la bonne heure, je me re
trouve
sais, la mort du mari étant pro
chaine, il faut que la dame ait 
un enfant, et comme elle n'a 
aucun espoir de devenir mère 
réellement

Cependant ces : “ une vingtai
ne de mille francs ” avaient 
agréablement frappé à ses oreil-

Donc, comme je le di tes.
Comment, d'abord ? répliqua 

Sosthène subi.emen; interlo
qué.

—Oui, d’abord, fit Blaireau, 
appuyant sur le mot, ce qui si
gnifie que plus tard, à la mort 
du mari, par xemple, vous ne 
manquerez pas de récompenser 
le service rendu. Maintenant, 
cher monsieur, parlons sérieuse
ment, ou, pour me servir d'une 
expression plus vulgaire, jouons 
cartes sur table.

Vous avez assurément, plus 
d’expérience que vous ne le lais 
sez voir, et voudrez bien admet
tre que, de mon côté, je ne suis 
pas un imbécile. Je suis un

Passons. Il y 
a aussi, probablement, un ou 

'plusieurs héritiers entrevus dans 
un avenir plus ou moins rappro
ché. Admirable combinaison !
Le père décédé a légué tous ses 
droits à l'enfant fné du mariage.
Ah ! il y aura nécessité de sépa
rer 1 s deux époux peudent 
quelque temps.

—C’est fait.
—Je vois qu’on a pris déjà 

toutes les me. ures utiles.
—Toutes ou à peu près.
—L’affaire est bien cond.iitej^hommes d’afiaires que vous ve- 

et comme je suis convaincu que 
c’est vous-mêhie qui ia dirigez, 
je vous fais mes compliments.
Permet tez-moi de vous adret ser 
une question. Avant de prêter 
mon concours, j’aime à tout Sa
voie. A quel titre vous occu
pez-vous de cette afiaire ?

—A quel titre ?
—Oui, ou bien, quel intérêt y 

avez-vous ? Etes-vous l’amant 
de la dame ?

—Non.
_ —11 y |a do c entie vous un 

lien de parenté ?
—Je suis son frère.
—Bien, je comprends Nous 

disions donc

nez trouver. Pourquoi ? Parce 
que vous avez besoin de lui et 
que vous croyez qu’il peut vous 
être utile. Vous me faites une 
propos tion, je suis libre de l’ac
cepter ou de la repou ser, c’est 
entendu. Si je l’accepte je dois 
vous dire ; voilà mes conditions, 
et vous examinerez si elles vous 

Eh bien ! cherconviennent, 
monsi. ur, je suis homme d’affai
res et j’appelle cela un marché. 
Rien pour rien. Celui qui achè
te paye celui qui vend.

Vous pouvez être un très 
grand calculateur, mais je sais 
compter aussi. Je vous dis don, 
—et cela en connaissance de 
cause,—que vos vingt mille 
francs seront à peine suffisants 
pour couvrir les frais de l’entre
prise.

Je n'ai pas à vous parler des 
marchés qu’il y a à faire et du 
nombre d’individus qu’il faudra 
employer, tout cela n’aurait rien

que vous avez eu 
1 excellente piécantion d’éloi
gner la dame de son mari.

—Ou d’éloigner ce dernier de 
sa temme.
cl,^f0X,n-m0i' c’e8t la même 
chose. Ou est actuellement le man ?

I! est allé chercher un cli-

d’intéressant pour Vous ; du res
te, je n’ai pas l’habitude d 
connaître à mes clients 
sont mes moyens d’action, 
tefois, je puis vous dire ceci : 
plus une opération est délicate, 
p us ell i pr.'sen e de difficultés 
et de dangers, plus il faut payer 
cher les gens dont on se sert.

Je ne vous demande pas ce 
que l’affaire vous rapportera à 
vous, ni le ch i tire de la fortune 
convoitée, je n’ai pis besoin de 
le savoir, et cela, d’ailleurs, ne 
me regarde pas. Je suis discret 
de toutes les manières.

(A suture.)

quels
Tou-

Ci FAIT Dü BIEN

epuis que nous annonçons dans le 
“ Canada ” nous avons le plaisir de vo r 
plusieurs personnes qui achètent des pel
letai ies et qui se disent plus que satisfaites 
de nos prix et des qualités que nous of
frons En effet il est reconnu aujourd’hui 
que nous avons le plus grand assortiment, 
les meilleurs goûts, ei le plus beau choix 
en fut de pe 1 teries qui ne se soit jamais 
vu à Montréal ; nos prix sont plus basque 
p rtout ailleurs.

Notre assortiment est sans égal dans la 
Puissance.

Notre uvrage est de prem ère classe !
Nos i a Irons sont ce qu'il y a de plus 

nouveaux.
C’en une économie ! une véritable éco

nomie d’aller à Montréal, pour voir le 
grand établissement de Chs Desjardins 
4 Cie., on y voit les fourrures les plus riches 
et .1 des prix qii font acheter les g-ms mal- 
g.-é eux.

Po '-r vos capots, m n’eaux, casques et 
m nchons, après avoir vu partout, allez 
au grand magasin de

CHS. ms J 4KI>I.\N et Cie ,
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 (.hevroux.

A Louer ou à Vendre*
LOGEMENT A LOUER-Sur le chemin de 

tre chatobres. 
sder au No. 23;

la Gatineau, à tiull, qua 
Conditions faciles. S’ad ré 
rue de l’Eglise, Ottawa.

A LOUER—Chambres bien mon Mère, Ne, 
216 rue Maria. Prix modérés.

DEMANDES.
OFFRE D’EMPLOI—Ceux qui auraient 
besoin des servccs d’un bon forgeron en 
trouveront un en s’adres ant à M. Gédéôn 
Corbeil, 380 rue Saint-Patrice, Ottawa.

UN DEMANDE—Une jeune fille d'une dou
zaine d’années pour avoir soin des enfants 
dans une famille peu nombreuse. S'a
dresser à ce bureau.

AU CLERGE
0TT1W1 PLÂTIÏG WORKS
Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornementa d’autels.
Calices H Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE N PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

LE CANADA, 21 Deeeüîbre" 1868
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[SANTE
perdu complè- 

ïux ans. Pen- 
b tone les remè- 
ès. En voyant 
lans la "Miner- 
n servir 
z MM. L 
ns, rue in 
î lui-méme qui 
ittester que j'é- 
raois—complô- 

d’une seule 
dre ma

i claire cepen- 
lus fins. Tous 
nt comme moi

ière de la Côte 
leureux de don
uts que je 
oudrout se 
tificat de

b-e-No

;rvi
cheve-

ce et en recou- 
cette merveil-

F. DAME.

7. O. Daciei. 
Ottawa.

’HABITS
l’HIVER

IAS0ÜES,
» ot comprend

le trop consider 
liminuer en

MARCHE.
KNT DE

plus considô-

5 Populaires.
n FINIE DK

1AU8SETTES,
'S, ETC.

■DtiT.N,

st Cie
la

£1,

RENEURS
IETÉES, aires- 
sées : “ Soiuuia- 
-, etc., Berlin 
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int se rappeler 
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;re accompagnée 
ivable à l’o. dre 
;s Travaux Pu- 
t du prix do la 
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ie signer le
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as tenu d’accep- 
des soumissions. 
II. ENNIS, 

Secrétaire*
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pris. Le 
soumis-
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hetées, adressées 

la suscription 
Carénage, 

eau jusqu’à 
1884, inclusive- 

et l’achèvement 
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et an devis que 
ire des Travaux 
n faisait la de- 

Truteb, à Vie
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Payable d'avanceypr

Edt Hebdomanaire, pi

ABOHNEM

LA SOVIET!

LE

, Ottawa et Hull,

COUI
Lis en, ployés 

leur paie, hier.

L’honorable J 
nistre de l’Agrn i 
nant assez rétabl 
bureau.

Sir Hector Lar 
M. J. A. Chapiea 
Caron, sont par 
aller passer ieu 
leurs familles.

M. l’écùevin M 
vement accepté l 
mairie qui lui i 
quelques jours p 
bre de citoyens, 
cet effet paraîtra 
semaine prochai

M. Paterson n 
nulle part de fat 
lion soit due à 1 
nale. S’il lit les 
sans doute appr 
Hamilton seule < 
lement une quin 
manufactures.

Le Morning A 
prend au sérieuj 
avancé de la dén 
pendai.ce cana 
même de corn 
l’eté prochain, u 
adopter forme 
gramme. Noi 
qu’il ne se fasse 
bruit dans les co 
que partout aille

Le crime se 
avons Jrelaté, hi 
l’assassinat et du 
Dans la pro vine 
avons eu plus c 
quelques jours, 
vu qu’une jeune 
d’avoir tué un 
lime, à Hamilti 
lier du nom de 
trouvé mort avec 
tête à Markham 
avait également 
'couvert deblessu 
Ingersoll.

LA M

La lutte est dé] 
gée entre MM. 1 
et comme tous di 
lai res elle n’en se 
ressente. Beauco 
ayant probablen 
ont été nos ancle 
publions le relev 
jusqu’à aujourd’l

1864— M. R. D
1865— M. R. D
1866— M. R D
1867 -Robert I
1868— Henry J
1869— Henry J
1869— JohnRc
1870— John Ri
1871— John R<
1872— Eugène
1873— Eifgènd
1874— J: P, Fe,
1875— J,;P. Fei
1879—6 B. L.
1876— W. H. V
1877— W. H \
1878^-C.-W. B
1879^0. H. Ma 
1886—G. H. Me
1881— C H. Ma
1882— Dr P. Sa
1883— Dr P. tis

lillAS llliî'J.lIlüINSHll
bibliothèque du Parlement 

AVIS

ses plus éminents et plus loyaux 
• I sujets, et le Canada doit offrir un 

tribu national au père de la Confé- 
dèrutioi.

TAPIS, TAPIS, etc

MAISON DE TAPIS
c ••EU

CHEMIN DE FER

9»
No. 7 RUE ELGIN, Chemin île Fer Canadien du Pacifique

OTTAWA

CUEILLETTES DU REPORTER mtiSIOV UK L’EST. 
L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

D’OTTAWA. AGENT D’ASSURANCE “CANADA ATLANTIC”•TJïiïœwÆK'i.”.
fait de

sur la V 1 E et contre le F15, U,Sade comble à l’Institut, hier
soir. Cité et District d’Ottawa.Tapis, Prelarts, Rideaux,

Corniches', Pôles, tiiirinture. 
et Meubles de toute sorte.

Les personnes qui ont en leur possession des l igne Courte LAIl est tombé très peu de neige la 
nuit dernière.

Le comité d'évaluation s’assem
blera, ce soir, à l’hôtel de ville.

Le beurre se vendait 22 cents la 
livre, ce matin.

M Alfred Dupuis doit aller de
meurer à Montréal prochainement.

Les dépenses du Dime. Museum à 
l’Institut Canadien sont très élevées

Les produits sur le mâ ché de la 
basse ville étaient très cher, ce 
matin.

Les membres du club de raquet 
tes F.onteiiac ont fait une sortie, 
hier soir.

Les cultivateurs de la Gatineau 
ont connu ncé a charroyer du Dois 
de chauffage depuis quelques jours.

Il ne faut pas oublier la cérémo
nie imposante de dimanche pro
chain à Primerose Hill.

Quinze chars chargés de fret son 
arrivés parle chemin de fer Canada 
et Atlantique, ce matin.

Trois mascarades auront lieu, 
cet hiver, au pavillon royal le la 
rue Slater. Les patineurs se .prépa
rent.

LIVRES VOIE la plus COURTEENTP. E
COMI'ACMKS HEI’IlKSKNTÔliS I

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
I.a Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Vhœnix,

OTTAWA A MONTREALde la Bibliothè 
de les reudre 

Il ne ser 
24 de ce m'

que du Parlement sont priées 
ins délai. •

a point preto de livres depuis le 
ois jusqu’à nouvel ordre.

ALPHEUS TODD,
Bibliothécaire.

ENTRE
à la OTTAWA ET MONTREALRAISON DE TAPIS D'OTTAWA,

148 Hue SHAKK8.

SHOOLBRBD et Oie.

I ri iitigeiiicnl* «rniver, coin- 
meiisam I.umli, l2 \ov. IhS».

Les trams circuiint d’après l'échelle 
d'heures soi vanté (.1 minuies en avance 
-ur 1 heure d'Ottawa.

Et tous les points à l’est.
do
do CHANGEMENT D’HEURE.

Ottawa, 21 Déc. 1883.

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. S4o,000,000 “®*

la CONVOIS a PASSAGERS. 
Tous Res J ours

Ottawa, 17 D6c. 1883.

- .1
h|!\iiSERVICE TELEGRAPHIQUE TABLEAU DK8 HRS.4.31

CHARS PULLMAN.
CANADA ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ltaccordement^à la gare BonavonLre, de

iiKHit Central, et ha trams du chemin de fer 
Delaware <t lludson, dont les lignes entendent 
jtiequ’uux Pr .vir 
.Neuve le Angle 
York

cu'eront

Québec, 20—Un meurtre horrible 
quiVest terminé par le suicide du 
meurtrier a eu lieu, ce so'r, dans 
une maison malfamée de la 
Sainte-Hélène. Le meurtrier est 
un nommé Mulrooney, récemment 
arrivé de Montréal avec une jeune 
fille, âgée de 19 ans, et nommée 
Elue Paré. Mulrooney après avoir 
tiré deux coups de revolver dans la 
tête de son amante, s’est fait sauter 
lui-même la cervelle. On raconte 
que cette jeune fille avait vécu 
avec Multooney depuis quelques 
années à Chicago et à Moultéal. 
Le docteur Garneau appelé en 
toute hâte n’a pu que constater la 
mort des deux victimes. La police 
a été avertie et garde la chambre 
où sont les deux cadavres enlacés.

Montréal, 20—Samedi, à deux 
de l’après-midi

p-

Vente à l’Encan Quitte Ottawa....; 8 

Ait. à Montréal.
P-

5CJ if iritimes, et aux vi les de 
ïroy, Albany, et New-

nceM mil
D’v» FONDS CONDAMNÉ de

MAGASIN MILITAIRE
CONSISTANT EN

Grandes Clapotes pour artille
rie et lu ta literie, Tuniques, 
Pantalons, ClroH Ca que-, 

Casque! es etc»., eie.
La vente aura lieu le

ACTIONS de Banques et de Compa 
:orpdrées, achetées et vendues pot 

gentet sur marge

tgniesrue
Quitte Montréal..; 7 

Arrive à Ottawa. Il

8 30
ir du lundi 
c. mine au

tant «l'Ottawa.
4.50 “*m*

Nov. 1883, les trains cir-

I Arr. ft Montrant.
11.55 a.m.

I S.20 |»,m.

T»,0012

EMPRUNTS négocié 
Corporations M .nii 
briq es i t Kgliseï 
avantageuses. Taux d intérêt ré

ir narticulie 
h col aires. !Flirt SCR CETTE ROUTE SE DEROULE

LE

GRAND PANORAMA DU CANADA.
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l'Amérique.
Kn connection ù Mon'féal avec les trains 

de chemins de l. r et les vapeurs pour 
Québec, Halifax, Saiul-Jca.i. Boston, 
et tout lu • points dans lu Nouvelle- 
Anglelerre.

I Arr. ft OIIrw 
12.20 p.m.

I 8.00 p.m.

I»r*t «l«‘ lH«»nireal.

4.50 p.m.ARGENT place sur garanties c premiere

LES capitalistes 
tage h corresp ndre av c

JEUDI- 27 COI HAUT, Tousles convois passagers se rendent direc- 
tement à Montréal, s ms changement de chare 
ni ne locomotive et indépeud -mment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
raccordent an Coteau avec le 

pour Toi onto et toutes les 
médiaires qui arr.vc à Toronto 

Le train partant d’Ot- 
trdc à la Station 

l’express de

trouveront leur ava’>
A DEUX HEURES, 

ien magasin militaire, au pied des 
Ecluses du Ca ial Ottawa.

A. 11. îHacmiX U,D.
M. Chas Desiardins

stations inter 
à 10 heures du soir, 
tawa à 4.50 
Bonaventu"

St-AI

No. 7, Hue Elgio, Ottawa.
Encantcur de la Reine.

Marques de Commerce et Dtoits d’Auteur 
enregistrés. . ire à Mon

par le Vermont Central arrivant à 
bu u s i\ 10.-10 p.m 

a.m., Montpellier 1.00 a.m., 1 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester G. 11 a.m 
Lowell 7.33 a.m., et B 

Ce train 
trains pour 
les points sur le 

Le train partant du Montréal à 8.45 du 
matin se. raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York v â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell il 7.00 p.m., 
via Fichburg à G.OO p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

tvéal avecUTILES s AlillÉIBLIiS Le« trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.
Train express ! réel pour Perth 
Brock', il.e, Toronto, Detroit, 
Chicago et lotis les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand

12 20 p.m—Express pour Pembroke, Noitli 
l ions les points du

Burlington 12.10 
White River 

5.35 a 
, {Nashua G.55 a 

ton 8.30 a.m.
Nashua avec les 

et tous

Le bloc Powell que l’on construit 
cet hiver, au coin des rues Sussex et 
Rideau, comprendra onze maga
sins.

NOUVELLE MANUFACTUREheures et demie
lieu, à Hochelaga, la cérémo 

officielle de l’annexion de la 
ville d’Hochelaga à la cité de Mont
réal.

10 Via.vu

Présents de Noël !aura
de”JIJOUTERIEj}nie n tccor

Piorcester, Providence 
N. Y. * N. E. R. RLe nommé Rollin s’est gelé les 

pieds dan." sa course, mercredi der 
nier ; il est atteint aujourd’hui d’ali
énation mentale.

Un grand nombre de membres de 
i’Union Saint-Thomas ont assisté à 
la graiid’messu chantée à la Basili
que, ce matin.

M. J.Jones, le champion t reur 
du monde, attire une foule considé
rable tous 'es soirs, à l’Institut 
canadien

Trente membres ont pris part à 
la troisième sortie du club de ra- 
unettes Frontenac, hier soir. Le 
sceau du club qui est des plus 
julis, vient d'être terminé ; il sort 
des ateliers de M. leo. Cox. Get 
ouvrage très bien exécuté fait hon
neur à M. Gox.

Nos lecteurs verront dans une 
autre colonne que M. Bélanger, 
No. 20, rue Rideau, se retire du 
commerce de archandises afin de 
donner toute son attention au com
merce de machines à coudre. I! y 
a là une bonne occasion pour les 
acheteurs, car tout le fonds doit 
être vendu avant le 15 janvier.

Etablie à Ottawa, en 
n agasin tV horlogerie de M

No. 519 me Sussex.
M. C. II. DUüCET exécutera sous le 

plus court délai (ouïe commande telle que 
Bagues, Boucles d’Oreilles, Anneaux.
Epingles, C haines, Croix en or et en 

Tout ouvrage garanti et à très bi 

Vue visite est sollicitée.

. S. Laporte,OHOISISS- ZUne pierre commémorative sera 
érigée à l’extrémité Est des nouvel
les limites de Montréal, près du 
ruisseau Mignon.

Son Honneur le maire Beaudry 
présidera.

B iv
Un Set de Chambre Un fauteuil.

à coucher. Une cia gère
Un buffet.
Une bibliothèque.
Meubles pour salon.
Table de centre.
Une berceuse.
Une table de passage 
Un bureau à toilette 
Un miroir.
Un canapé.
Une ottomane.
Un petit banc pour 

les pieds.

lu ut Ottawa.
4.2 I p.m —Trains express de i’.iprês-midi, 

pour A lino cle, Renfrew, Pern 
broke «.1 tout s les stations in
termediaires, faisant connection 
à la jo .ction de Carh-lon avec 
le trams mixte pou B ockvilie 
el les "talions intermédiaires.

Vu porte gazettes. 
Une corniche.
Une jaidiniôrc.
Un banc à pian”.
1"n fauteuil.
Une berceuse pour 

balcon.
chaise pour bu

tin garde robe.
U u pupitre.
Un secrétaire 

Un
Oh ! père Noël, mettez un double attelage 

et venez vo r voua même au

as prix.
CHtMIN DE PREMIERE CLASSEEUROPE

Dublin, 20—J ho n Maylan revenu 
récemment d’Amérique a été tué à 
Clonbar. C’est encore un meurtre
agraire.

Londres, 20—Les cadres des régi
ment anglais en Egypte seront 
remplis et de nouveaux régiments 
seront envoyés.

Les troupes anglaises en Egypte 
seront ainsi portées à 10,000.

La police déclare qu’il n’y a 
aucun fondement à la rumeur di
sant qu’un complot existe pour tuer 
Gladstone ou détruire les édifices 
publics, li n’y a eu que de vagues 
menaces.

En présentant le marquis de 
Lome à l’assemb ée à Exetar Hall 
hier soir, Sir Alexander Gall a dit 
que les Irlandais catholiques du 
Canada n’avaient aucune sympa
thie pour les féniens de New-York 
et leurs atroces desseins.

Il ajoute que les Irlandais du 
Canada étaient aussi heureux et 
aussi satisfaits que les anglais.

ET RAILS NEUFS EN ACIERC. H. D OU CET, Les passa g rs pour le Sud et l’est changent de 
chars a la gare Bonavcnture a Montréal où leur 
bagage est tra' sféré sans frais extra et sans que 
lei'iissag r ait à -en occuper.
^ Le bagage cat chéqué pour n’importe quel eu

es bill ts et tout autre renseignement peu
vent êt e obtenus aux bureaux du Grand Trono, 
rue S parka, et au dépôt des billets, rue Elgin*

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec cliar dortoir, pou-’ k urih, 
Brockvillo, Toronto. Détroit, 
Chicago et tout les points de

Pour les bill- ts, le prix du passage, les 
siège dans lu char-salon, la laide des 
heures et autres informations loncernam 
les passagers, s’adresstr au bureau des 
billets.

Une Propriétaire.

Ottawa, 18 Déc. 1883

do dame
UnUnUn JOS- SENEGAL

[ntrepreneur du Pompes FunèbresMAGASIN PALMS DE MEUBLES.
38 HUE RIDEAU. SGr 265 et 261

RUE DALHOUSIEi 
OTTAWA,

1 l'établissement le plus grand et le 
ovince

D. C. LINSLEY,
Gérant.Itir 36 RUE ELGIN.

G150. W. HIBBARD, 
AssistanL-Agent-Génêral des Passagers 

ARCHER B \KER
Siuimendanl-général

JACOB EU K ATT E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.la27 octobre 1883
plus complet de la pi 

d'Ontario.
Le seul établissement de ce genre 

da s la ville où vous 
procurer tous ce qui est necessaire 
pour le dccord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 

train ou du ba- 
onfiance qu’elles

mière classe est

.,iuil:',WlpHVt^
W . G. VANHORNE,

AdministriiLi'iir-générfi1CHEMIN DE FER

Canada^ Atlantique
ET G'IAND TRONC

jEg^Ü Chemin de fer du Nordrsonne 
s au moins i 
le départ du 

peuvent avoir co 
diront servies â point 

Un barbier de pre;. 
engagé pour 1 usage des demandes 

gti>r Un peut s’adr, sser chez M 
Senécal la n lit comme le jour.

CHEMiN DE FER INTERCOLONIAL A PARTIR DE
LUN1H, 37 Septembre 1883.

Les trains circu eront comme su T :82—A li IIA NG KM EN TS Ü1IIVER-KiFETES DE

Noel et du
Jour de 1’ mi.

NOUVELLES DE JOSH BILLING 
NewPort, R. L, Août 11, 1880.

Chers Amers—Je m'efforce de 
pirer ici tous l’air salé de l’océan, 
,;t souffrant depuis plus d’un an 
d’une maladie de foie on m’a con
seillé l’usage des Arm rs de Houblon 
avec le séjour au rord de la mer ; 
J'en ai obtenu un résultat mer 
veilleux. * * * Les Amers m’ont été 
d’un grand secours et je ne crains 
pas de le proclamer.

Votre tout dévoué
Josh Billings.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyage,ont tous les jours (di
manches exceptes)
Départ de la Pointe Lévis
Arrivée à la Riviè. t* du Loup......12 55 p. m,

Trois Pistoles............. 2 05 p. m
Kimouslli....................... 3.49 p. m
Campbelllon..............  8 35 p. m
Da housie...................... 9 15 p. m
Bathurst............ .. ........11.17 p. m
Newcastle ..................1L52 p. m
Monctou........................  4.00 a. m
Saint Jean........ ............ 7.30 a. m
Halifax............................ 12.45 a. m

Le train se race, rd ; à “la Courbe 
des Chaudière ” avec le train du Grand- 
Tronc quitta» Montréal à 10 p. m

Les trains d’Halifax et Suinl-Jean se 
undent à destination 1* di.uanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saiut-Jean à 7.25 p. m., arrivant ù 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le G ran 
VroTC à 9.23 p. m., restent à Campbellto: 
le dimanche.

Le char Pul man qui part de Montrés, 
les lundi, ini rcrvdi et vendredi se ren 
lirectement à Halifax, qt celui qui part 1- 
marili, le jeudi et lu samedi se rend 
Samt-Jeau.

Pour biliets et tout arrangement cou 
cernant le Iret et les passag- r», s’adresser!

R. C. W. MacCUAIG

Exprès»Malle.Mixte.

res-
MACHINES A COUDRi Départ de 

Montréal pour
comme suitPÊLE-MÊLE 8.10 a.m

I0.00p.ir» 

6.30 a.m

3.00 p.mQuebec.........
Arrivée >. QueLe plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
M El LU I K ES â 4 li ilQU i>

do
On dit à Paris que les Français 

ont occupé Sontai qui a été évacuée
par les Chinois.

L’auteur d’un ouvrage satirique 
sur Sarah Burnhardt a été ^fouetté 
par l’actrice indignée. El cette af 
faire lui a aussi attiré un duel.

La brochure contenant in extenso 
tous les discours prononcés au 
banquet offert à Sir Hector Lange- 
vin, au Windsor, est en vente, au 
bureau de la Minerve.

9.50 p.mdoDES BILLETS A Départ de 
Quebec po .
Montréal......

Arrivée à 
Montréal... . 

D -part da 
Montréal po 
St. Felix J
Valois...........

Arrivée à S 
Félix de Va

do
doet aux conditions les j lus la des, comprtMOITIE PRIX 9.15a ,m 10.00p. mdoe*tl<|ii€

mhI, Wau
(l>our iii-ag
I, W ilson. W< vu,

zrr, NewSlfiH.nl, ..t-itc, 
Wheeler cl W

(Machines à Con ire pour 'abrique) 
Wanzer I) et F.

do %6.30 a.m4 05 p.mdoALLER ET RETOUR
do

:3 points sur la ligne 
adact Atlantique ” 
occasion des

dotous leseront omis pour 
du chemin de fer “ Cam 
et le Grand Tronc,” à T

FÊTES DE NOEL, bons poi 
du vendredi, 21 décembre jusqu 
25 décembre inclusivement, et bons pour 
revenir jusqu’au lundi, 31 décembre inclusi
vement.

POUR LE NOUVEL AN—Bons pour 
aller à partir du vendredi, 28 décembre 
jusqu’au îundi 31 décembre 
et bons pour 
janvier 1884 ind

Billets en vente au dépôts ordinaires

5.15 p.mSingei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre ave< 

le lil ciré et avec le brai dur.
ir aller à partir 

an mardi, 8.20 p.mCALENDRIERS Machines de Jones à rapiécer
lubricants de chaussures.

Depart de St.
ehx deValois 

pour Montréal 
Arrivée à 
Montréal........

pour e-
Les calendriers du diocèse d’Otta

wa, seuls approuvés par Monsei 
gneur l'Evéque soi t en vente aux 
bureaux du Canada, 524 rue Sussex. 
Prix de l’exemplaire 5 ce n tin s. Ce 
calendrier donne Vindication de 
fêtes particulières au diocèse d’Ot 
tawa, et autres renseignements de 
la plus haute importance.

5.00 a.mIL W. MARTIN
8.50 a.m36, Rue Rideau.On nous prie d’annoncer qu’il 

n’y a rien de vrai dans la nouvelle 
publiée dans VElecteur, qu’il 
loir démolir tout le portail do la 
nouvelle église du faubourg Saint- 
Jean, à Québec, a cause de sa cons
truction défectueuse.

inclusivement^ 
u’au lundi, 7 Sur tous les Trains pour Passager» 

il y a des magnifiques Chars-Palais et tes 
Chan^Dortoirs élégants sur les Trains 'te 
Nui#

Les trains du Dimanche partent de Monte 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure ou 
Montréal.

En connection avec le ch min de fer ou 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER XL: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôvd Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : V s-ù-vis l’hôtel Saint-Louis.
A. DAVIS,

la10 Se l. 1883revenir jusq 
usivemeut.va fa’-

'VL v
-A»litD. C. LINSLEY,

Gérant. mS mm
E C. WINNIE,

A. G. F. à P. 
Ottawa, 10 déc. 1883COUR OE POLICE 3s AVIS AUX ENTREPRENEURSLe révérend Père Lacombe, mis- 

niomiaire dans le Nord-Ouest, est 
en ce moment à Ottawa et a eu, 
hier, une entrevue avec les officiers 
du département de l’Intérieur au 
sujet de la mission de la rivière de 
l’Arc et autres questions miroi
tantes.

D. PUTTING ER, 
Surintendant 

Ottawa. 19 Déc 18
gei
182DES SOUMISSIONS cachetées, a 

au soussigné, et endossées, “ Sou 
pour appareil de chauffage,” 
jusqu’il Lundi le 30 du cou

Appareil «te < lia ullage 
requis pour la Chambre du Parlement, 
Winnipeg, Man.

On pourra voir les plans, dev.e, etc., au 
Bureau des travaux publics fédéraux, Win
nipeg, Man., et à ce département, dès . et 
apiès Lundi le 17 du couran1 ; on pot 
aussi y obtenir des formules (le sou miss 
etc., et tous les renseignements voulus 

On devra envoyé
chèque de banque accepté, fait paya 
l'ordre de l'honorable Ministre des Tra 
Publics,pour une : omme égale à c 
cent du montant de la eoumissi 
chèque sera confisqué si le aou; 
refuse de signer le contrat sur 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas 

ent. Si la soumission n'est ps 
chèque sera remis an sou 
Le Ministère ne s’engage 

plus basse, ui aucune des si 
Par ord

dressées 
mission 

seront reçues 
rant, pour un

laI Présidence du juge (/Gaial

James Macdonald, accusé d'avoi mal- 
tra té sa femme, est condamné à $10 d'a
men te et fri s ou tr.'i? mois de pr -
aun aux Iruwux lut\; s.

Deux cochers de place accusés de dé 
sordro si r la rue Q men, sont acquittés 
faute de preuve

femme de la rue Rose, accusée de 
ve le de boisson sans licence ; cause 
remise ù plus tard.

Marie Thomas, même offense est acquit-

fl WHOLESOME CURATIVE. GRAND
lîagasiii de Meuble*

DE

L. GR iT VON,

Niiiinnn in

Every Family. Surintendant.
ts1er Déc 882

AN ELEGANT AND RB 
FRESHING FRUIT LO Z

uShtaSlÊÉE
les and children

Les dames et messieurs suivants 
ont été invités à dîner à Rideau 
Rail, hier soir: bir Charles Tapper, 
l’honorable D. L. MacBherson, M 
et Madame T. C Keefer, M. le colo
nel et Madame Chamberlin, M. et 
Madame Patrick, M. le major et 
Madame Luard.

Un correspondant de la Gazelle 
propose de célébrer le quarantième 
anniversaire de l’entrée de s r John
dans la vie politique. Le Canada et „ 4 . , . .. Miii. . v vl'Angleterre1, dit-il, devraient chcV "SP *

mer cet événement. Sa Majesté ne ,
pourrait mieux fair.-que de con d.4esS.nl.' b™.”,'»??".t" 46ru.rf.*t- 
jérer la dignité de lord à 1 un de Anwine, une fille,

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cio-,

Un»

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

i\o. 530, hue SLSS X. OUuwar avec la soumissioblc ï 

inq pour
M. GRATTON est toujours heureux d'en 

treyrendre quelque travail que ce soit, Solliciteurs -le Breve's if Invention, 
Dessins île Fabru/ue, Marques 

<le Commerce et de Bois 
.licences et correspondants ans Etats* 

Unis, en Angleterre et eu France.

' J. COÜKSOLLE & Cie„
Chahhhb Victoria,

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oui.

DECES. IT l-adi.
# like IL
Price, 80 cents Largeboxee.

BY ALL DRUGGISTS
Constiuc'iop et réjaratioD de Maisonsà l’â de 34 missionnaire 

• demande de 
intégrale 

. pas acceptée, 
missionnaire, 
à accepter ni la 

oumissions.

A Montréal, le 19 courant, 
,8. Marie Emma Trudel, 6]

jiaumo.
K J. B SOLD

Bert Meubles de toutes sortes pour, Cham
bre à coucher, Salcn et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

Te—Faites l’essai ae la VALE
RIA. C’est la meilleure pom • 
made contre la clinte de* 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. RACIER, 
Pharmacien, rue Sussex.

NAISSANCE
des ouvrier»

r'. H. ENNIS, 
Secrétaire DES PRIX TRES MODERES. B. P —Boite 68. 

24 Fôv. 1883
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 13 Décembre 1883. 1er Oot. 1883 la

v„
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